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Monsieur le Député, cher Michel 

Georges FENECH est excusé 

François Noël BUFFET, sénateur du Rhône, est lui aussi excusé 

Monsieur le Vice Président du Conseil général 

 

Monsieur le représentant du Maire de Vienne, cher Gérard 

Mesdames, messieurs les présidents d’associations, 

Mesdames et messieurs les élus, 

Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, 

Chers amis, 

 

Nous sommes heureux de vous voir si nombreux ce soir et c’est avec tout notre cœur que nous vous adressons, mes 

compagnons et moi-même, tous nos vœux de bonheur, de joie, de santé et de réussite, pour cette nouvelle année 

2008, riche en projets, en espoirs et en amitié. 

 

Nous sommes heureux de vous voir si nombreux ici ce soir ; vous ne vous êtes pas trompés, un esprit de victoire 

nous accompagne depuis quelque temps, l’agressivité, pour  ne pas dire la haine et la vindicte de notre concurrent, 

est un bon baromètre de la météo électorale. 

 

Les hommes et les femmes de GRIGNY, dans 2  mois, seront appelés aux urnes pour élire l’équipe qui conduira la 

ville lors des 6 prochaines années. Choisir les hommes et les femmes en qui ils ont confiance, pour leur donner les 

clés de la Mairie, de la ville et un petit bout de leur destin. 

 

Notre ambition et notre proposition seront rénovatrices parce que cette ville a besoin de renaissance. 

Depuis de nombreuses années, mais surtout depuis ces derniers mois, la dérive est politique. 

Or, diriger une ville de 9000 habitants, ce n’est pas faire de la politique internationale ou de la politique nationale. 

Etre élu municipal, c’est être au service des habitants de la ville. 

 

Alors, oui, l’équipe que j’ai l’honneur de conduire, sera une équipe au service des grignerots. 

 

Il n’y a pas de place pour les ambitions personnelles quand on est au service des hommes et des femmes. 

 

Gandhi disait : « celui qui veut sacrifier sa vie à autrui, n’a guère le temps de s’assurer une place au soleil ». 

� Le médecin ne se pose pas la question de ses ambitions quand il soigne : il soigne. 

� Le pompier ne se pose pas la question de ses ambitions quand il combat le feu : il combat le feu. 

� Et bien, l’élu ne se pose pas la question de son intérêt personnel quand il sert l’intérêt général : il sert 

l’intérêt général. 

 

Et l’intérêt général, est-il de gauche ou de droite ? 

Et l’intérêt des Grignerots, est-il de gauche de droite ? 

Je n’en sais rien, parce que pour moi, cela n’a pas de sens. 

 

Quand on doit gérer du personnel et à Grigny, c’est plus de 200 employés, est-ce qu’on le gère de droite ou de 

gauche ? 

Je n’en sais rien, il se gère humainement, il doit être respecté, accompagné dans ses missions. 

Formés, épaulés, soutenus, est-ce que c’est de gauche ou de droite cela ? 

Non, c’est être responsable, un point c’est tout. 

 

Quand il faut aider une habitante dans la difficulté, parce qu’elle est seule avec  des enfants, qu’elle ne peut plus 

payer, que son bailleur veut l’expulser, existe t’il une réaction de droite de gauche ? 

Non, il n’y a qu’une seule réponse, la réponse humaine : lui permettre de passer ce mauvais moment de la vie, de 

garder un toit et de vivre dignement pour elle et ses enfants. 

 



La société  et la ville en particulier, sont là pour aider dans ces moments difficiles et ce n’est pas de gauche ou de 

droite, c’est humain, c’est être responsable, et  demain, nous le seront. 

 

Alors oui, nous seront novateurs car nous ne pourrons continuer à gérer sur des méthodes anciennes, nous devrons 

dépasser la notion de droite ou de gauche pour atteindre la notion de consensus raisonnable et de gestion de 

proximité. 

 

Etre raisonnable, c’est chercher des réponses qui font progresser, à des questions complexes, sans tomber dans le 

dogmatisme ou la caricature. 

 

• A Grigny, nous sommes contre l’OMC et contre la concurrence : alors que reste t-il quand on n’a pas l’OMC, 

quand on a pas de concurrence : la loi de la jungle ou l’étatisme.  Pour ma part, je crois que l’on peut trouver 

une solution qui permet de progresser et qui permettra de réguler et de baisser les prix pour les 

concitoyens : nous disons, mettons-nous autour d’une table et discutons. 

 

• A Grigny, le coût du repas à la cantine municipale est très élevé. Nous disons, étudions différents types de 

services possibles, la réponse du Maire« nous sommes anticapitalistes », donc nous restons comme cela. 

Nous disons mettons nous autour d’une table et trouvons une solution qui permette de faire progresser la 

qualité et baisser les coûts car les impôts qui augmentent de 60 % au cours du dernier mandat, cela ne peut 

plus durer. Améliorons la qualité gustative et biologique des repas, car la santé de nos enfants passe par leur 

assiette. 

C’est cela être raisonnable et rechercher le consensus. 

 

• A Grigny, quand on construit un bâtiment communal, on l’achète en VEFA (Vente en Etat Futur 

d’Achèvement), mais l’Etat ne reconnaît pas la VEFA, car cela peut-être considéré comme un contournement 

de la loi des marchés publics. Alors je pose la question en Conseil communautaire : pourquoi ajouter un coût 

de 520 000 €, certains élus de gauche Givordins ou Grignerots sont déstabilisés, mais à Grigny, c’est un 

adjoint de Grigny qui dit « ODO a tort par principe » et le débat est clos. Moi j’appelle cela tenir des positions 

extrêmes. 

Le dernier papier du Maire qui me traite de menteur, jeune, arrogant, ambitieux, qui veut tout écraser sur 

son passage, nous démontre que la prochaine municipale ne se joue pas entre la droite et la gauche, mais 

entre des personnes raisonnables et des personnes tenant des propos extrêmes. 

 

Nous, nous croyons à la gestion de proximité, à l’esprit participatif. 

La gestion de proximité, c’est de construire la ville avec les habitants, en écoutant leur point de vue et en pronant 

l’intérêt général. Pour cela, nous demanderons que les élus responsables des travaux, du développement durable et 

des finances, fassent au moins 3 fois par an le tour de tous les quartiers pour relever les petites difficultés qui 

peuvent être solutionnées rapidement. 

 

Le Bureau municipal se rendra en réunion de concertation de proximité dans les quartiers, au moins une fois par an, 

pour écouter les soucis et les difficultés des habitants. 

 

Pour nous, c’est cela la démocratie de proximité, des propositions et de l’aide aux élus, mais ne pas choisir à la place 

des élus. 

o Les élus seront responsables devant tous les habitants, pas seulement devant un quartier. 

o Les élus seront des gens responsables, qui assumeront les missions qui leur sont données, sans faiblir, mais 

avec respect et courtoisie et un seul objectif : au service de Grigny et des Grignerots. 

Nous devons nous souvenir que les habitants sont souverains et nous donnent un CDD de 6 ans, la non reconduction 

se fait sans justification. 

 

Alors oui, dans une petite ville comme Grigny, je crois à la valeur des personnes qui s’engagent pour le bien 

commun, pour servir leurs concitoyens. 



DE GAULLE disait : « le dévouement au bien commun, voilà ce qui est nécessaire ». 

C’est pour cela que nous ne devons pas juger les personnes, mais plutôt leur faire une place dans la ville et dans 

notre équipe. 

 

• Qu’ils soient de gauche ou de droite, cela m’importe peu, 

• Qu’ils soient français depuis 35 générations ou qu’ils viennent d’obtenir la nationalité, cela m’importe peu, 

• Qu’ils soient présidents, secrétaires ou trésoriers d’association ou simple citoyen, cela m’importe peu 

• Qu’ils soient ouvriers, employés, professions  libérales ou chefs d’entreprise, cela m’importe peu. 

Ce qui est important à mes yeux et ce qui est important pour notre équipe, c’est qu’ils apportent quelque chose 

que nous n’avons pas. 

 

Ce petit supplément d’âme, qui rendra notre équipe plus riche, qui créera la synthèse des bonnes idées, qui rendra 

plus performante notre gestion, qui rendra la ville plus créatrice, plus innovante, car c’est de nos richesses que nous 

créerons la ville de demain, que nous dessinerons cette renaissance de Grigny que nous attendons tous. 

 

Notre projet de renaissance de la ville, nous l’avons construit sur 2 axes, sur 5 projets ville et 4 chantiers de ville. 

 

Les 2 axes sont : le développement durable et la baisse des impôts communaux. 

 

Le développement durable parce que cela devient nécessaire et obligatoire. 

Antoine de ST EXUPERY disait : « Nous n’héritons pas de la terre de nos ancêtres, nous l’empruntons à nos enfants ». 

Cette maxime sera notre leitmotiv dans les chantiers futurs. 

� Pourrons-nous supporter longtemps de bétonner et polluer les espaces verts, 

� Pourrons-nous continuer longtemps à sacrifier les poumons des hommes, des femmes et des enfants de nos 

villes. 

La réponse est non et je fais partie de cette génération de responsables qui sauront inverser la tendance parce que 

notre vie et celle de nos enfants, est en danger. 

 

La baisse des impôts communaux est une nécessité : 

� Pourrons-nous encore longtemps laisser les impôts augmenter de 60 % à chaque mandat de Maire. 

 

Evidemment non, car nous ne pourrons plus payer nos impôts, les petits revenus ne pourront pas continuer à sortir 

chaque année un mois de salaire pour leurs impôts locaux. 

� Comment vivront-ils ? 

� Où est la gauche ici, lorsqu’on met les gens peu aisés dans la difficulté 

 

Nos 5 projets de ville seront nos défis qui conduiront au développement et à l’aide de chacun des habitants : 

 

• L’emploi, parce que l’emploi est la base de tout, c’est l’accompagnement des créateurs d’entreprise, 

le développement d’activités de nouvelles technologies, … 

• L’éducation, parce que c’est le point de départ dans la vie et c’est dans les quartiers de Grigny que 

nous avons beaucoup à faire, pour que chacun ait la même chance, 

• Les services de proximité à la population : ce sont ceux qui aident à mieux vivre : repas à domicile, 

centre aéré, services à la personne, crèche ouverte plus largement, médiathèques et m@ison 

ouverte pendant les vacances, pôle HAME, …  L’ouverture d’une Mairie annexe dans le dispensaire, 

avec une annexe de la Poste et une salle de riverains 

• L’esprit associatif, c’est l’accompagnement des associations et l’aide matérielle. Mais c’est aider, 

sans ingérence et en laissant partir les idées de la base. C’est un Comité des fêtes pour créer une 



vraie fête populaire de la ville, qui rassemble les Grignerots. C’est favoriser les infrastructures 

structurantes (couverture du tennis), et les offrir en dehors du temps associatif au scolaire,  

• La ville technologique : GRIGNY TECHNOLOGIE 2010, avec le développement des services 

informatiques et de proximité, la formation professionnelle, le e learning, le développement de la 

vitesse d’Internet, des connections de nouvelles générations. 

 

Nos 4 chantiers de ville seront structurants, créeront une nouvelle image de la ville, une renaissance, car c’est un 

devoir : 

 

• C’est la création d’un port de plaisance et l’aménagement des bords du Rhône. Puis des bords du 

Garon, avec un plan anti crues ambitieux et des espaces verts conviviaux. Ce projet de port est le 

nôtre et cela fait 3 mandats que nous le proposons, le Maire commence à être séduit, il le propose à 

son tour. 

• La création d’axes verts, sur les césures urbaines que sont le CD 15 et la RN 86. Des espaces 

réaménagés, avec des rues de ville, des mini parcs de quartiers, des pistes cyclables, 

• La volonté de créer un RER SUD, au Sud de LYON, non pas seulement pour Grigny, mais pour 

l’ensemble du secteur. 

Nous aurons un esprit participatif et mobiliserons les énergies les unes après les autres pour le voir 

descendre jusqu’à CONDRIEU ou CHAVANAY, sur la rive droite et ROUSSILON sur la rive gauche. 

Parce que les habitants de ces villes travaillent à LYON. 

• La réhabilitation de la Rotonde en salle de spectacles au sud, là encore le Maire a découvert notre 

projet (publié en novembre lors des rencontres de quartiers) et semble séduit. Dans ce cas là, le 

« ODO a tort par principe », est oublié. 

 

Notre projet sera complété par un projet de quartiers, que nous avons construit avec les habitants des quartiers. 

Nos voyages en octobre et novembre, nous les avons faits dans les quartiers nous, pas au Venezuela. 

Et demain, nos voyages, ils ne seront pas au Venezuela,  mais dans les quartiers, auprès des gens d’ici, ceux qui 

vivent et qui travaillent ici. 

Ce sont eux qui ont besoin de leurs élus locaux. 

 

Alors, voilà mes amis, nos vœux pour l’avenir de Grigny : 

 

� Ils sont simples, 

� Ils sont humains, 

� Ils nous ressemblent, 

� J’espère qu’ils nous rassembleront, pour faire émerger une nouvelle majorité de gens raisonnables et 

serviteurs des Grignerots, 

� Cette majorité aura pour mission, avec un esprit participatif et d’ouverture, d’ancrer la ville dans la 

modernité et dans l’avenir. 

 

Je vous renouvelle à tous et à toutes, vos familles et vos proches, tous mes vœux de santé, de bonheur et de réussite 

pour la nouvelle année 

 

Pour terminer je n’aurai qu’un seul mot, en fait 5 : 

 

ENSEMBLE, le 9 MARS, CHANGEONS … 


